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et .d'errclferr'la t!trop grn-de :6vaporatio
lesola expos'és àNla ,séchetasse; 4o. î
veillt à ce-ique le.s arbre-à' plein-vent:di
veloppbnt un trone bien-drnit, -ce' que I'c
obtient en 1.eur, plaçant.un 'tuteur de forc
convenable:; 5o.-du veiller*égalementà d
que lés liens: qui -attachent les 'arbres au
tuteurs ne-leur fassnrt; pats de:cicatrices -c
étranglements à l'écorce; 6o. de fumer fe
sois qui ne iparaissent pas pouvoir fourn
suffisamment-ce·substatces nutritives au
racines (c'est-près d ces dernières,- et no
près'du- ronc, que les engrais doivent étr
placés 'dans ;les arbres diunî:certain··déve
loppement); 7o. d'enlever aveu précautio
les.mousses et* les- lichens -qui s'stlacher
après leur tronic,.etquisont autant de para
sites vivant-aux dépens le leur santé : 8c
de veiller a la destruction, atant que po.
aible, des cheillesi-insectes et autres ant
maux pouvant lenr causer préjudice.

Enfin, laý lupart les arbres fraitiers ré
clament' notamment ' divérses 'opération
ayant pour' but, soit de; iriger leurs ra
meaux, soit d'en supprimer quelques-uns
or d'en' r uird'letr 'onwue ur, our leu
fifre ,prenidraotelle ot'elle formae, ou' pou
leur Laire développer des boutons à fruits
etc'.

1téthode pour raviver les boutures
flétries.

l-y a grand avantagedans une foule de
circonstances, à pouvoir rendre leur fraî-
cheur à des rameau -c qut'on a détachés dàns
l'intention de les planter-comme boutures,
et qui, n'ayant pas été mis en terre peu de
temps après avoir été coupés, se-:sont plus
ou moins fanés on môme fiétris. Or, l'auteur
anonyme de l'article (lue nous allons tra-
duire dit que la méthode qu'il se propose de
faire coninaître,-qu'it met constarament en
pratique depuiis.longtemps et dont il ne se
donne pas comme l'inventeur, amène ce
résultat presque sûrement ; comme en
môme temps elle ezt des plus simples, il
y a double motif pour la signaler aux lec-
teurs de cejour'nal.

Lorsque, pendant l'été, je fais, dit-il, ma
petite tournée annuelle,' afin 'de i-endre vi-
sitq à mes amis, je rapporte généralement
chez mài quantité de boutures des bon-nes
plantes quej'ai vit chez cux. Nécessaire-
ment,'un raison du temps que je mets à faire
ce prfit"-ogago, ces'rameaux sont à peu
prés tous fletris à un haut ·dégré lorsque je
rentre chez moi,' mailgré toutes les précau-
tions' que j'ai pu préndo 'pour -leur conser-
ver leur fratcheur. Poutr remédier à cet in-
convenient et pour les raviver,'je les plonge
dans de l'eau à-laguelloj'ai ajouté une petite
quantité d'ohe solution ·-do camphre. Au
bout de -t'i-is ou quatrb· heures seulement
elles oit én général 'reprs lotir état primitif;
cepéàidáàt'queljuefoisje me'suis bien trouvé
de l's laisser tremper plus longtemps dans.

T.seti e d cetteirersioi sont- i*ri-.
ment-degatùre'à étonnertous oux q-i r'nt!
pas'a'itq . -' tmes céit:epériene, ou
qui n'en ont pas' été ' ténons.'.'-On , p6u' t

,n employer également e précédéa:simple. '
e: commode.:pour-raviverles .-bouquets.,qi
- commencent à'se faner:-' oit-- peut -aspergt

'n -le feuillage avec l'eauà camphrée nu l'y li
e merger,.ou:encore y plonger-les queues

ie lesfleurs.--Le:camphre-étant faiblemer
x soluble clans Pleau, il- est' nécessaire, 'pou
ru préparer-l'eau camphrée, de:faire dissoudr
îs d'abord un peu de cette substance dans l'ai
ir cool. Trois ou quatre gouttes -de cette sol
x tion-ajoutées à.-une trentaine de.:gramme
n d'eau suffisent pour produire leffet .désiré

n Terrible effet dé la carotte-à-moreau
IL
t A Y.nachiýie, le 1er mai dernier

deux petites filles, dont ùàiëOnéda, àgét
.de 5 ans, enfant de Bem· amin St.Louis, écr'
- Marchand, et L'autre fora, âgée de troie

ans, enfait de M. Pierre Beaulieu, cultiva.
teùr,'étaient.allées dans un champ près' di

- leurs habitatiòhs,dans le dessein o cueilli,
s de' l'oseille ; mais cés.ieux petités fillés, È
- leur âgé si peu avance ne distinguant poini

l'herbe'potagère du poison, mangèrent'dE
la carotte--Morcau pour de l'oseille sans
ressentir sur le champ les effets lu 'poison.
Ce ne lui qu'après irois heiires que le poison
qu'elles -avaient avalé, se'fit senti. .On
s'empressa d'aller quérir le médecin, mais
déjà' ces'deux pauvres petites- creatures
étaient en butte à de terribles 'convisions
et malgré les soins empressés du docteur'J.
O. K. Beaucheijin, appelé pour le dixième
cas dé poison, et qui, grace ' 'sa connais-
sance et a son habileté distimguécs, réussit
toujours à 'maîtriser ce fléau des campagnes,

enfant de M. Beaulieu, expira au' bout
d'une heure dans d'horribles souffrances.
Plus heureux, M. 'Be'a:uchemin parvint à
faire vomir'à l'enfant dé M. St. Louis, le
venin qui la tourmenta, pendant quatre
heures, et elle fut sauvée.

UN. cHEN U DNs UN VERRE. - Voici une
expérience curieuse, et qui est à la portée
de tout.le monde :

Prenez un gland de chênre, suspendez-le
par un fil plongeaht d'un demi-pouce dans
un verre de jacinthes plein d'eau ; entrete-
nez leeau avec précaution. sans la. remuer;
au bout de que ques riois, le gland s'écla-
tera, et jetera.unoracaie dans le. vase, .en
meme temps qu'il poussera au-dessus .une
tige qui.se couvrira de jolies fetiills.vertes.
Vous pourrez ainsi avoir sur votre cheminée
un chêne en. miniature qui pourra atteindre
en..un an jusqu'à,deux et mê.me trois pieds
en.autéur.-Le Canadier:

.aimes.'
L'agriculture fait la fixité et la moraIté

les populations qui s'y livrent. Il n'y.a-pas
de code de législation ou do: morale, ex-
cepté la religion, qui. contienne autant .de
'moraisation qu'un champ qu'on possède et
<lu?on enltive.: - . ··, : - . .. ;

La:dhnue,-en traçant le-premiär sillon,
a creusé les fondations du -la société. Cq

'Wöå pàssetiemet dùblé"qui- iort dé -la
tërre labourée,' c'est: une ciilisrtion -toute'ntirelee · t·d btr '-ui sort d: -::a
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- LIGN.E .DE.LA MALLE 'RO).-ALE,
.. - ... -Et4Ta -.

t Québec et 'les Ports den -Bas-
r er .j -:'

-Lé eSteamihipýen. fer à hélice snpérieur,

A..MARMEN,-Maiîre!-.'..'
.- AISSERA le QUA :ÀTKINSON, ur
jPICTOU, la -NOUVELLETECOSSI.

MARD['lë 19 JUIN 1866, 'à 'QUATRF
. enres P: M. arrêtanfen allai t étîîdn-i-e.
nart, aux Ports ci-de'ssus
BASSIN;DE GAS PE,

.PERCÉ,
PASPÉB [AC,

DALHOUSIE,

SHÉIA Cet
. ICTOU.

Tout le bagage. au risquod ds proprié-
taires. .. . . .. - . -

Le pasrage payé, et des lits obtenus .au
Bureau. . - . . , .

O.i ne. recevra pas de fret aprés 2 heures
P. M:, le jour du départ.,:..... ..

Pour;le fret et le passage à'adresser à
F.-.UTEAU, Agent,-

Quai Atkinson, rue St JacquesQuêbec.

Département 'des Terres de la.xouxonne

OunwAs,;16 aVrdl, 1866.
AVIS est par le,-présent .donné. que.les

Terres de la Couronne ci-dessous dé-
signés seron offerts en :vente par :les-Agents
respectifs, à ceux qui.y sont étabilis ou qui.
ont intention'de.le.. faire,! e et:apriAs le 30.
*Mai prochain,.Savoir: -
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.-. (Signé,), ANDREW RUSSELJI


